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Allez magasiner au nouveau 
super-marche de fromage qui 

vient d ouvrir en ville.
frb

i s

SPWliïR

Copjmght r iî>fî B» 
Ædit* S deBcaumoni 

Ail Wor'rl Rirht» lî^vmedg-lN(bg

^ A

l

: fitlUtL

|e déménagé ' Laissons ronfler tout 
SEUL mon petit cousin 'CROSSE- 

CUEULE" ! --------- .

Un charmant petit 
lit fait exprès pour 

nous !

Mettez- j 
vous à votre 

aise, petits 
amis emplumés 
Fermons nos yeux, 

faisons des 
f rêves dores '

R R R R 
He 1 Regardez 

ce qu’il y a là e >u '.
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C’est donc l’heure de
la leçon de vol ^

mm

Si je n'étais 
tombé sur la té 

♦e. ie serais 
trépassé peut- 

être 1

Ronfle, ronfle à faire 
lever le TOIT 1 On 
n'est jamais mieux 

que chez SOI 1 
R R-R R ’!!
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la naissance
PAR PAULE FRANCE DUFAUX

d'une image
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Le premier . . . ou le der-
nier ne, Tentant est te point
de mire de toute la famille et
de l’appareil ph otograpluqur.
On veut son p<r rniér sourire,
ton premier bâillement, son
prenuer geste significatif.
etc., etc. . . Cest tour a tour
ou suurrnt s/1 n’iltourment
que le pere, ln vine, le frere
ou la soeur le h en nent dans
le champ de lobjectit. A r ec
un entant il est a sez difficile
île et imposer une mue en cc- 
ne. c'est en principe lui qui 
dirige les opérations suivant 
son humeur, ses caprices ou 
sa . . . résignation

Aussi étonnant que cela 
puce paraître et qui e-i tti- 
lab'.e pour toutes les prises de 
tues sans exception, on oublie 
trop souvent que la photogra­
phie HttnilGISTM EXACTE­
MENT CE QUE VOUE 
VOYEZ. Alors ce n est que 
par une obsen ution attenhie 
des accessoires, des objets 

dans le champ, des effets de la

Confiance . . . Une lampe d ambiance placée au-des­

sus et en arrière de la tefe de la maman aura ses ef­

fets d ombres adoucis par le flash sur lequel a etc mis 

un écran dépoli en plastique. Film XXX. Vitesse d ob- 

t u rat ion 1/100e me a F : 8.

lumière et de l am 

bre est très impor 

VOUS pari lendret

vos angles avec T 

tor;raphe 1 el lure 

de vos images un

bre — l orn­

ante que.

a choisir 

rei! du pho- 

de chacune 

succès.

Nous sommes bien daicnrrl 

pour dire que l’interét des 

photographies (Tentants rési­

de dans la mobilité de leurs 

expressions et l'inattendu de 

leurs gestes. La condition es-

Oc iQ.r 1 celant, la plie er en 

contre-four et donner la lu­

mière sur te visage par Té- 

clair du flash, fit surtout 

n oublies pas de laisser Ten­

tant faire a sa guise, taissez- 

lui dans les mains ce qu’il pré­

fète , <tr ce-t seulement sil 

est satisfait quil se prêtera a 
votre feu. Evites de le laisser 

étourdir par des ens d appel, 

des bruits insolites soi-dnaut 
produits pour attirer son at­

tention vers celui-ci nu celle- 

là qui. naturellement, sa 

tiennent a droite et a gauche.

JOIE DE VIVRE . . . Pour avoir la transparence des 

yeux bleus de bébé une Photoflood et un flash ont ete 

necessaires. Ce sourire de srande satisfaction est du 

à ce qu on lui a laisse scs feuilles ramenées la veille 

d une promenade dans le parc. Film XXX. Vitesse 

d obturation 1 /100e de seconde a F : II.

biame photoflood’ et un 
flash. Si tout semblait de tout 
repos pour celle ou l enfant 
allonge sur .va maman suie 
tranquillement son pouce, il 
était à prévoir des gestes ra­
pides de la part de Vautra 
bébé, cest pourquoi il est pré­
férable de s’en tenir a une vi­
tesse d’obturation assez rapi­
de et Jouer sur le diaphragme. 
En ce qui concerne les photo­
graphies d’enfants, rr.-me te 
portrait (demi-gros plan), U 
est normal de diaphragmer 
jusqud F: H votre F: JS, 
chose a éviter avec les visages 
adultes qui eux supportent 
mal cette trop grande seche- 
resse d image donnée par une 
trop grande netteté.

Si ‘ votre" sujet se prête 
bien a votre feu, t ous pout ez 
faire une sérié continue sous 
forme de reportage, par exem­
ple : "21 heures de la ne rie 
bébé". Sur une grande quan­
tité rie prises de vues, et avec 
les enfants il est indispensa­
ble de prendre plutôt i ou S 
photographies qu’une seule 
pour illustrer la même scene, 
t’Oli.s en récolterez sûrement 
quelques-unes que vous pour­
rez elever au rang de photo­
graphies concours.

Il va sans (tire que pour la 
photographie ù la lumière ar- 
Wuiclle et en noir et blanc, 
aucun filtre ne doit être em­
ploye. Par courir, deux lentil­
les. même troiv pourraient 
apporter de la diversité et de 
l'originalité dans vos photo­

graphies la troisième jouant 

un rôle aussi utilitaire qu’es­
sentiel : Técia/i de polarisa­

is m /<■.« deux autres étant une 

lentille pour adoucir les traits, 

faire disparaître les rides m-
sentiel r les réussir, c'est ce qui a pour ré-.r itat d'e.Tis­ discrète s, c'est un accessoire
dattei id’e une vitesse dob- pr er ien tant qui ne sait on pour connaisseur et amoureux
turaho
l/150e

n de
de

i or dre de 1/ôOe à 
econde selon la

po ser le rcqnrd. d 
nt de 'mot.s-mo

’s bal bu
t$" dont

tie­
nt

de la r. cherche et l'autre, une

| mobiltt e du petit personnage. toi ■ prodigue l entour age lentille pour photographier de

Comm ; Jftÿ entants — et sur- /ainihal adulte. De grâce. loi- prés ; isages, /leurs, insectes,
| tout le petiL$ e»ia>its ... sont gu 'i ces empêche u s de pluflo­ animait r, petits objets, etc.,.
| photogemqu es, il n y a guère tte .4ter re s lentilles qui se pla-

a sr f g au let et ou i ni
I changeants de la lumière sur J s ... En plus du su je et

cent devant iobjechf, sauf

leur visage efu lint qu ils se pour l ecran de polarisation, il

déplacent it cessa m ment dans
du phot off raphe, u ic perso n ne

np a a tcun changement dans
le cha np h mineu.r. En con- < eg

le temp ' de po*e.
ade rat ion d r quoi il taut les tant, soit pour me
tenir dans le halo lumineux 
d’une lampe spot ou former 
autour deux comme un petit 
Cirjae de lumière. La plupart 
des visages déniants r'nnt 
rondelets peuvent rereiotr la 
lumière sous tous les angles, 
mais ce qui est a craindre, 
tout comme ai r le soleil 
d'ailleurs, rest la grimace. On 
Teintera en maintenant le 
projecteur au-dessus et un 
peu écarté de t'en/ant Vos 
premiers portraits doivent être 
éclairés très simplement un■ 
une joiirce de lunueie princi­
pale et votre flash qui vous 

permettra d atténuer les pa:- 

ï tirs qui sans lui seraient ftop 
f> om brers. Lorsque vous sere 

plus familier avec les lam- 

i pes Photoflood ou spots ions
s pourrez "fouet a HCl les con­

trastes et obtenir de très beaux 

e/iets, mais il faut commen- 

I cer doucement, s habituer et 
I savoir juger ses images. Avec 

une lampe survol té* et un 
flash II ton' est onert mitant 

d* variation d éclairage que 

tous le des'rrc. il suffit sou­

vent de changer l'ampoule 

ordinaire d une lampe de ta­

ble ou d’une lampe torchr-e 

à réflecteur ou abat-jcmr par 

le bas. l'approcher de l'endroit

liment, Toi taper. Vendredi nous verrons com­
ment avec deux et meme trois 

n co" non. r inns pour. sources de lumière sans flash, 

obtenu rii-i phniograph:es on peut taire d'excellents por- 

n'ites de behe avec sa tra.’ts chez soi. Nous verrons 

celles il lus- comment se servir de ta len-

’ tmnes. ‘ es t r adouci' ante et de celle

ce une "am- pour photographier de près.

ravissantes 6

maman comt 

tree* dans ce. 

ont été prisa

Le plus sérieusement du monde bebe passe l'Inspection 

de ce visage qui lui appartient. Tout le passionne, mais 

il peut vite changer d idee ... Là encore une ambian­

ce et un flash ont modèle cette photographie prise au 

1 /I 50cme de seconde à F : 8.

Votre .É 0
7

aquarium
Depuis plusieurs semâmes, nous avons parlé de poissons 

exotiques ovovivipares, c'est-à-dire dont les petits semblent 
naître vivants. Leur propagation facile et la différenciation des 
sexes facile en font les premiers poissons intéressant les ama­
teurs.

Quittons ce groupe de poissons, pour le moment, et consi­
dérons que ques poissons ovipares, c'e.st-â-dire qui se reprodui­
sent uniquement par des oeufs qui devront attendre quelque 
temps pour donner des petits vivants. Nous y perdons peut-être 
en facilite, mais nous v gagnons en couleurs, car je crois que 
r est chez ces derniers favoris que les amateurs de poissons exo­
tiques trouvent les sujets les plus vivement colorés.

Les Combattants
Nous commencerons ! e; une 

de ce groupe par celle des 
poissons batailleurs siamois, 
encore appelés les combaW 
tatits. Chez eux, ou dirait 
que la nature .vest donne ren­
dez-vous dans la realisation 
des belles formes et de la 
hauteur des couleurs.

Ces petits b.joux sont ori­
ginaires du fj..un et de Co- 
chmehine. Depuis, ils ont eié 
fortement am liorés par des 
croisements sélectionnes qui 
ont donne des poisson» dont 
les couleurs très riches se re­
partissent dans ies rouges, les 
bleus, les roses et toutes .es 
couleurs intermédiaires.

Le d.moi’ph;.-ine sexuel e-t 
facile à reconnaître : les mâ­
les ne tardent pa. , même as­
sez 'ôt. a se différencier des 
femelles par la croissance ra­
pide de leur nageoire dorsa.e 
et de la queue, qui toutes 
deux se déploient en ondula­
tions des plus gracieuses.

Ce poisson est aux Japo­
nais ce qu'est le coq a x Ca­
nadiens: de même que ces 
derniers se livraient un temps 
aux combats de coq-, leurs 
confreres de l'Bmp.ie du So­
leil Levant se donnent a ries 
combats rie poissons. Deux 
mâles ne peuvent souffrir de 
vivre dans le même aquarium 
sans qu’une guerre A. mort 
s'engage. Cest la raison pour 
laquelle il faut ne garder 
qu'un seul ma e par aqua­
rium, toutefois, cette espeie 
accepte bien la vie commu- 
natiLan e.

Les femelles pondent des
oeufs minuscules qui, fécon­
dés par les mâles, sont trans­
portes par ces derniers à la 
surface de l'eau et enfermés 
chacun dans une petite bu.e 
d'air produite par le père. 
S attachant bien a sa beso­
gne. le mâle voit-sl un oeuf 
qui s est échappé des autres et 
soit tombé au fond de l'aqua­
rium ? Tout de suite, il ira 
le chercher et le déposera de 
nouveau a la surface de 1 eau. 
encore enfermé dans une bul­
le d air nouvelle. Ce seul ma­
nege est intéressant à obser­
ver.

Nécessairement, quand on 
veut se livrer a Mêvng* rie 
ce charmant poisson es; -il re­
commande de placer un cou­
ple :o.it seul dans un aqua­
rium, Lorsque Jes petits sont 
nés, ce qui se reconnaît a !» 
danse de minuscules virgules 
a '.a .surface du liquide, il est 
temps de retirer les paren s 
q i. se livreraient alors a un 
cannubaûisme éhonté.

Les Jeunes doivent ê; : e 
nourris avec de la nourriture 
vivante et microscopique — 
nous y reviencüona plus tard 
— jusqu'à ce qu'ils soient en 
mesuie d accepter une nourri­
ture 5'cive très petite q ue 
Ton grossit avec le temps. L» 
reproduction de ces intéres­
sants poisons est plutôt fa­
cile, nia,s requiert des dispo­
sitions spéciales, fis accep­
tent une temperature variant 
entre ies 75" et 80' F.

#ltt v' IM

Bcfta ou combattants resplendissants. 138 A et B : 
mâles ; 138 C et D : femelles.

Photographie; Poissons d'aquarium par G Mandahl-Barth, 
édité par Fernand Nathan.

Nos heureux gagnants

■

La «.cmainr dernirrr — jr 
vous rcrls If 26 janvier — a 
etc particulioremeul prolifi­
que vous m'avez envoyé des 
ballots de bonnes réponses et 
je vous en félicite Parmi ce 
monticule de lettres reçues, 
nous avons choisi celles qui 
nous furent envoyées par les 
personnes suivantes:

(iisele Boulay, 228. rue ( ol- 
lard, Alma (Lac-Saint-Jean . 
élrve du collège secondaire 
Marguerite Bourgeoys de 
Saint-Joseph d‘.\lma.

Louise Pearson. HI4. rue Bi­
got. Québec, rlevr He Ironie 
-econdaire Margucrlte-B o u r - 
geoy* de Quebec.

Sylvie Gagné, 1373. rue Ni­
tre. Quebec, rlcve du couvent 
de Saint-Pie-X de Quebec.

Pauline Paulin. IM>. rue 
Sainte-.Madeleine, eleve d u 
couvent Notre-Dame de Que 
bre.

Lise San façon, 536. 2rme 
Avenue. Quebec, elèvr du cou­
vent du Saint-Esprit de Que­
bec

Micheline Lapointe, pl5, 
rue Pontgrave. Qurber. eleve 
du couvent de Saint-} rançoi* 
d’Assise de Quebec.

Lucie Hoy. PP 5. Lae Mé- 
gantic, eleve de l’ecole Notre- 

. ^ Dame-rie-la * Visitation du Lac- 
.U M eg antic (Frontenac), '

Mirhrlle Perron. *15. rue 
St- Augustin. Québec. eleve 
du couvent Saint-Vincent-de- 
Paul.

Louise l'Heureux, 926 boule­
vard Sainte- Anne. Reauport. 
eleve de PAcadémie Sainte- 
Aï a rie de Beat»port.

Hubert Masson, 54.*>. rue 
Saint-Luc. Quebec, eleve rit 
l’école Saint-Joseph de Que­
bec.

Bernadette Gignac. Saint- 
Alban (Portneuf). élève du 
couvent de Saint-Henri.

Gisele Dufour. ( hiroutimi. 
eleve du couvent du Bon-Con­
seil de C hiroutimi.

Felicitations sincères à tou­
tes ces assidues lectrices — les 
jeunes lecteurs se sont fait dé­
passer largement celte semai­
ne Les personnes dont 1rs 
noms viennent d être mention- 
lionnes recevront prochaine­
ment un exemplaire du volu­
me "Les mammifères rie mon 
pays" qui leur sera gracieuse­
ment offert par la direction 
de leur journal quotidien.

Qu’Il me soit permis de sou­
ligner la belle collaboration que 
rommencent a nous donner les 
ecoles de la Commission de* 
ecoles catholiques de Quebec; 
leur geste est admirable et je 
compte bien qu’il amènera 

^autres institutions à emboî­
ter le |)a».

Regardons la nature vivre
par Rolland Dumais

m

WiT:

QUI SUIS-JE?
a faire parler de lui dans le Quebec ! Qui suli-Je suis un petit loup d* l’Ouest qui commence 

je? (Dessin de Allan Brooks)

Le nom du loup est : ; je me nomme : j

Je demeure (numéro et nom de la ruej . ; localité j •

ooml^ t ; je fréquente l’école de : , j

ou Je suis en e année et Je suis âge de ans.

Envoyé* toutes vos teponses. dans la semaine qui suit la proposition du concours, k Rolland 
Dumais "Regardons la nature vivre", à l’adresse et au soin de votre journal quotidien.

Nos lecteurs nous
Dans lesPour hiverner 

les tortues
le li« tnujnur» user Inté­

rêt vos chronique», qui nou« 
renseignent tellement «ur les 
«ci en ce s naturelles: â mon 
tour de venir vous consulter. 
.1 ai actuellement depuis juil­
let dernier, une tortue qui me­
sure de 6 a 7 pouces de dia­
mètre et qui a ete ramasse» 
près d'un lac. dans le Tetnis- 
couata. Actuellement, elle ne 
sort pas souvent de sa cara­
pace et j'aimerais l'hiverner. 
Vous voulez m'aider ? VK , 
Saint-Aubert, l’islet.

Vous ne me dites pas s; vo­
tre tortue est terrestre ou 
aquatique, toutefois, je pre­
sume quelle est plutô' habi­
tuée de vivre sur le sol. Dans 
ce cas, lais-sez-ia reposer li­
brement dans votre cave, ou 
la chaleur n ext pas très hau­
te. Au bout de quelques mois, 
elle redeviendra active et limi­
tera de marcher et même rie 
retourner prés des marais. 
A ce moment-la, nourrissez-la 
bien avec des finlts — de.' ba­
nanes par exemple — four­
nissez-lui également des le­
gumes verts, de la laitue tout 
particulièrement. Proc tirez- 
lui un endroit ombrage dans 
votre jardin ou dans un 
champ, construisez une petite 
barricade pour la conserver a 
l'in teneur et prorarez-iui de 
1 eau dans un bassin ou un re­
cipient quelconque que vous 
■disposerez dans le sol au ni­
veau de la terre Placez une 
planchette de bots dans voire 
bass.n pour lui permettre ne 
sortir de l'eau quand •bon lui 
semblera. Avec ces que ques 
precautions, votre tortue vivra 
bien et tous procurera ries 
connaissances nouvelles sur 
les reptiles, si vous décidiez 
de vous en débarrasser, n'ai­
dez pas la tuer, mais bien au 
contraire, faites-la-moi par­
venir, je pourrai en disposer 
a vantageusement.

On dit que...
Au Maryland. E -V., des dau­

phins figurent dans un orches­
tre, louent au basket-ball, 
passent dans des cerceaux de 
papier

A Fort-Nelson,-en Colomb:» 
Britannique quand les Indiens
ont fini leur danse autour du 
hard, à» neige est noire de 
poux.

La route qui relie l Ala-ka 
aux Etats-Unis fut construi­
te en neuf mois et six Jours au 
prix de $140.000.000; elle eomp- 
te cent trente-trois pon's et 
elle a requis onze mille hom­
mes de troupe e; seize m Ils 
civils.

l'ai appris quev nu. étiez 
l'auteur du volume intitule 
"Zoologie"; j'almerals me le 
procurer, mai' je ne puis le 
trouver dans nos librairies lo­
cales. J'aimerais que vous me 
donniez l'adresse d une librai­
rie où Je pourrais me le pro­
curer. — P.-JL Brauce.

écrivent
librairies

Vous avez raison, J» suis 
l'auteur de ce volume ; Je voit» 
le ferai parvenir nvec plaisir, 
si vous voulez bien m'envoyer 
un bon poxial au montant ri» 
deux dollars et soixante-quin­
ze sous.

ta Philatélie
(par J Montagnes)

Ile nouveaux timbres nous arrixent au Canada, dont un de 
la Tchécoslovaquie illustrant un projet industriel, du Japon 
illustrant des timbres sportifs, de la Colombie, un timbre sou­
lignant le eentenalre de llurnbnldt, de l'Espagne pour commé­
morer le choix de Madrid comme capitale il y a ton ans, de 
la r.iissie un timbre illustrant une formule mathématique sur 
le tableau c l de la République de t.um.-e un timbre soulignant 
la conservation forestière.

L'Indonesie. territoire qui 
émet des timbres depuis la fin 
de la dernière guerre, sera 
dans les nouvelles pendant 
l'année courante. La républi­
que. auparavant les Indes 
orientales néerlandaises, est 
apres la Nouvelle-Guinee néer­
landaise. une ancienne partie 
de l’empire néerlandais de 1A- 
sie du Sud-Est.

L histoire philatélique de 
l'Indonésie remonte a 1864 
avec l'émission des premiers 
timbres à l'effigie du roi Wil­
liam III de la Hollande Se­
lon la coutume, d'autres tim­
bres ont été imprimes à lef- 
figie de la reine Wilhemlna 
comme jeune fille en 1892 et 
illustrant plusieurs portraits de 
son régne jusqu'à 1948. lorsque 
lui a succédé sa fille la reine 
Juliana. Cette derniere a ré­
sidé au Canada pendant la 
Deuxieme Guerre mondiale 
avec sa famille.

Pendant ces années, il s'est 
Imprimé plusieurs timbres 
commémoratifs couvrant des 
événements historiques illus­
trant des danseurs indigènes et 
de.- limbris semi-postaux pou: 
le bien-être de l'enfance et 
les oeuvres de charité.

Les timbres pour la poste 
aérienne pendant cette pério­
de, de 1928 a nos Jours, rela'e 
l'historique des services aé­
riens entre la Hollande et les 
Inde' néerlandaises, entre Ja­
va dans les lies et î Australie 
et les types d avions employés 
dans ces services.

Lorsque les Japonais ont oc­
cupe ii lie- en 1941. les tim­
bres courants des Indes orien­
tales néerlandaises ont reçu 
de. souscriptions de caractères 
Japonais Ils ont ete rempia- 
ers en 1943 par des timbres il­
lustrant les iles, ses habitants 
et sc - temples, portant tous 
des caractères en langue japo­
naise.

A la fin de i occupât ion Ja­
ponaise en 1945, la lutte pour 
l'indépendance a commencé, 
surtout dans les iles très peu­
plées de Batavia. Java et su- 
matra. Les forces de l'indé. 
pendance ont émis leurs pro- 
pi - timbres sous le titre de 
République de l'Indonésie. 
Ceux-ci ne sont pas tous re. 
connus par les éditeurs de ca­
talogues. Les timbres au de. 
but étaient de motif simple, 
devenant des figurines pitto­
resques, représentant des por- 
mas et des avions en 1949. lan- 
traits d'indigènes, des panora- 
n c qui a vu l'abandon par la 
Hollande de son empire d» 
llnde orientale. Ces timbres 
intermédiaires représentaient 
le president Soekarno pendant 
la lutte pour l'independance.

Priere de communique» toute 
correspondance relative a cette 
chronique «

ROLLAND DUMAIS

‘‘Regardons la nature 
.' vivre"

Au «oln de ce lournal

225 25cTIM8SIS 
DIFFERENTS

Incluant Monde Entier, 5 
differents SAN MARINO, 
séries, oiseaux, |eux olym­
piques Animaux, d une 
valeur d environ $5 00 au 
catalogue Scott pour seu­
lement 25c à toute per 
sonne faisant demande de 
nos approbations.

C.N. SERVICE 

Casier 430. Levis, P.Q.
4
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Ouelle impression vous a fai 
te Mme Worth . , mon in

vitée. Mell ^

Très favorable madame 1 
Il n est pas difficile de rec- 
naître une veritable dame

|e suis contente que vous 
I aim ez 1 a Dense que vous 
pourriez travail er temporai­
rement sous sa sur.e. ance 1

r

üss^

‘MHWCi
Mt&r,

W" ;
iM >
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La vie est une chaîne, Mell 1 Et les chaînons 
«ont des désappointements 1 Je pensais que 
Mme Worth pourrait prendre tout en charge 
ici pendant que j irais voir mon 
neveu !

Mais il semble qu'eLe est 
toute dévouée à son fils ' 
Dommage . . trop de pro 
tection donne un sol pau­
vre pour elever une plante

I

madame
remarque ça

ü

Cependant

Je su s entrée S m ' . . 
Désolée d être en retard. 
J'ai eu une aventure amu 
sanre dont |e te par “rai 
au souper !

‘M/M

Il n'est pas dans sa chambre ' Il 
a peut-être été faire une marche p 
Quelquefois, quand il est 
déprimé, il . . , -

^ -

4

A ma ' t ~~~

2-ll-iZ

f jwtTLÏil

Venez, mes freres attendent pour vous ai­
der a vous construire une hut‘e qui sera un 
s. abri à travers les saisons. .-------- -

le/**—

'j-tVr.i rwiïiaf cou.» s.

MT HEAVIUH L'audacieux
Quoique ça ressemble à un 
rêve. Kevin et Brett s'éveil­
lent pour se retrouver sur 
une ile dans l'etrange 
Nouveau Monde

r •"r ^̂1 •w:9

Nous aideront -- a
constr -e un ■
__ bateau ? « Vous aime

rez ça

Plusieurs murs apres eut nufre cons"., ’e Ke- r e- Brest 
chasse-'' et pèchent pr ,r rassemb er re a nourriture

Confi

un batea

T.M. R«g. V-S. P«t. 0*f

Vous construirez votre 
bateau tout seul 1

Brett, aüons nager dans un en­
droit où I eau est froide claire 
— -v et profonde 1

J ai été une bonne fem­
me pour un des hommes 
de Cabot Voulez-vous 

. m’épouser ? ,----------—

Attra
pez-moi

Un ta
gon de

Mais je 
— non

o r
Qui. Brett et 
-egarde — un trou 
foré pour un pieu 

d amarrage 1

\ \ m i ' *N 5 i/S*

vr-n

iE; 1962 by NEA, Inc,

C' T!. ,

*

*
*

* * * »x** vX^•t' *T%

X_i© long ■X*
d©3 *

©entiers •fc
****!i<*sfî5ft*!t:*

Ennui, joie, colère, peur, 
affection, indifférence et toute 
une série d expressions passent 
sur leur 
curieuse face.

Les animaux domestiques mon­
trent leur plaisir ou leur contente­
ment en ronronnant, en hennissant 
ou en remuant leur queue.

Car les animaux comme
leurs freres humains ont dif 
ferentes façons d exprimer 

Egjjjji leurs reactions.

_______________

Les plus expressives de 
toutes, parmi les ani­
maux sauvages, sont 
san: doute celles de la 
tribu des singes . . .

■■

r/garnxa

Elles snnt telle­
ment humâmes 

qu'on a parfois un 
sentiment 

désagréable en les 
regardant avec 

attention. Ji O

itiitiKS
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Fenêtre de VV tf (,u 

plastique | pouce 
transpa-
rent nierr

de Michael J. DE liüCA,
instructeur principal du 
service d’identification de 
i Institut de cnmlnolo-
ie. N. Y.

La méthode d'identification 
préférable pour les nou­

veau-nés -- photo de l'oreille

Brush, vous dites que vous avez engagé ce 
___ bavard de P O Smythe comme agent __

Vous et moi avons été les 
seuls membres de notre 

organisation et nous 
avons prospéré. Pour­

quoi changer ?

Oui, son 
nom ap­

portera du 
prestige

77Ecoutez, ce Smythe a été dans le ser­
vice étranger. Il a fait partie de plu­
sieurs commissions. Il est influent.

U

Ce sera une ga 
rantie de plus 

nous
Tant mieux. \e ne 
veux que son nom

nees

Quand est-ce 
qu il va venir J 

travailler? (

Chut — le voil. 
justement.

Je vais accrocher mon man 
—Trî^ teau. ,—

Oh, bonjour ' P O. Smythe se pré 
sente au travail

Mon bu
reau ?

Vous servez-vous 
d’une machine à 

écrire ?

Alors, asseyez-vous ici. Je 
vais vous laisser faire mon 
courrier Vous préparerez 

mes appels au public.

> '>-*/& S

mm
Ah-ah Oh, merci. 11 sem 

ble que je sois 
toujours attiré 

vers cette porte.

pas cette porte, 
M Smythe !

C'est si agréable d'etre associe avec un 
groupe si intelligent et tranquille.

* Le vestiaire est
juste dans l’en

Merci

L
E
V

I
E
U
X
P
H

I
L

Voilà Torn avec une boite de Valentins 
je suppose que c'est pour Cécile 1

QUOI ' Il sait que je 
n'ai pas d argent pour lui 
en acheter et il essaie de 
me devancer !

at. Off.T.M. R«g. U.l

Oh, mais 
non, mon 
garçon !

Je m en vais lui donner 
un marron sur le nez — 
et tous ceux qui essaie­
ront de lui en donner !

je te donnerai I argent pour lui en acheter, si tu 
te conduis comme un gentilhomme ' Si tu lui 
montres que tu n es pas jaloux et que tu es 
content qu elle soit choyée, elle n'en pensera 
que plus de bien de toi !

/ Voilà un Valentin pour la 
plus jolie et la plus aimée 
des filles de la ville '

Oh, merci, 
David ’ Veux- 
tu entrer ?

Uv*v\

@) 1962 by NEA

Après . , .

Oui. et j'ai prouvé 
que j’étais con­
tent qu’elle ait 
beaucoup d'amis !

As-tu suivi mon conseil 
et t es-tu conduit comme 
un gentilhomme, David 7

je l ai aidée à man­
ger tous les bonbons 
qu’on lui avait ap­
portés !

♦ Vi-k! • • A

Phil fait la ronde 
avec un de ses 

hommes ce soir ?

Oui 1 Us esperent 
trouver ces malan 

dnns !

Il veut nous faire 
croire qu'il est 

brave !
S'il voyait

ces bandits, il fui
rait a un mille !

& i

Murphy, regardez 
Dans le rétrovi­

seur !

Ralentissez un peu ' 
Ils ne savent pas que 

je les ai vus !

Combien pen­
sez vous qu’ils 

sont, 
shérif ?

Je vais les prendre 
par surprise ! 
Arrêtez ici !

Ne faites plus jamais ça, sur 
aucune voiture 1 Vous pourriez 
vous blesser !

Qu allez VOUS 
faire ^ Nous savions que 

c'était vous, shé­
rif —

Quatre Bon !

*5»
A suivreU'» U. A. P«l o*<*
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Que dirais-tu d’aller Oh, je suis désolé, mon oncle 
— mais j'ai une réunion de scouts 
'll. très importante ! —

patiner, Morty ?

CITY * .
z°o a - 5

*

^ ’W2
.«n« Pnvi-Jrtic»*
Rifr-« R»»erv*â

Is sont intelli­
gents ! —

C'est stupéfiant de voir \ . r^,
ce qu'ils peuvent ap- ) 1
prendre aux animaux ' /

X
\J<f y rrarCxit^! - y -, ru

M. Taylor a beau­
coup de choses de 
cowboys !

je vais le rapporter 
à M. Taylor.

Les chevaux 
portent-ils 
des fers ?

Non, mais il a des 
fers a-cheval !

A:ors Denis, 
quoi de neuf 7

T'en e On non ' Je 
trouve ça 
magnifique, 
mais papa 
re aime 
pas '

je vous rap­
porte votre 

triangle,
M Taylor

{

|

Vrai­
ment 7

je suis desoie queNon, ce matin maman faisait 
le deieuner et papa était au

alors i ai pns le 
triangle et j'ai sonne 

comme ça . . .

vfci ausça n ait
aimais fa

En criant e un peu de

"VENEZ ! ON MANCE I e dejeune

tO«

TUORMALD, SANDRA FT LES AUTRES f>’E 
QUITTENT PAS DES YEUX LA SILHOUETTE 
DE JACQUES TEMPÊTE. LEUR AMBASSA­

DEUR DANS LE PASSE

IL VA PROBABLEMENT 
CHERCHER TITIA ET 
CHARLEY DANS LA

LE VOILA QUI RISQUE EN 
CORE UNE FOIS SA VIE.. 
POURQUOI N'A-T-IL PAS 

VOULU EMMENER L'UN.DE 
NOUS, ÇA AURAIT ETE

PENDANT CE TEMPS TEM­
PETE ASSISTE DE LOIN A 
UNE DANSE RITUELLE EN 
L'HONNEUR DU SOLE/L 

SOURCE DE L LM 1ER,

rTFAIRE

SI JE ME RAPPELLE BIEN MES LIVRES DE JEU­
NESSE, IL V AVAIT DEUX TRIBUS OUI VIVAIENT 
LE LONG DU HUDSON, LES MOHICANS ET 
LES DELAWARES

C'EST INOUÏ! ME^VOILA MOI HOMME 
DU VINGTIEME SIECLE, EN PLEIN 

DANS UNE ÉPOQUE HISTORIQUE DU 
PASSÉ! J’AI L'IMPRESSION D’AVOIR 
SIX ANS ET DE RÉVER

BRUSQUEMENT DEUX 
PEAUX-ROUGES SUR-

HUM ÇA, 
C'EST DE

HISSENT DU FEUILLA- / LA MAL-
GE DERRIERE LU! CHANCE 1

MAIS LES DEUX INDIENS NE CESSENT DE RE 
GARDER CET HOMME ETRANGE AVEC DES 

YEUX HOSTILES. ILS ONT BEAU NE PAS 
1 B LE MONTRER, US SONT TERRIFIES'

QUE LA 
PAIX SOIT 
AVEC VOUS, 
MES FRÈRES

LES PEAUX-ROUGES LU! 
FONT SIGNE DE PASSER 
DEVANT EUX. rÇÿÿi

MIEUX TACHER DE LES
amadouer!

wr 
£

I

JACQUES TRAVERSE BE N UT 
LE VILLAGE INDIEN OÙ SA 
VENUE CREE GRANDE SENSA­

TION'

J

TEMPETE
LES TAMS-TAMS SE 
MIRACLE QUAND ON . 
AU VISAGE PiLE AU 
FAUCON NOIR. ^

FAUCON NOIR FINIT PAR
COMPRENDRE .J DEUX

DUS DE CANOË
AVANT HOMMES DÉ5CÉN

V0LANT ONT H£ FAIT PRISON­
NIERS 1 Y A DEUX JOURS...

COMPRENDRE CE QU’IL EST VENU FAIRE

iÆI
JACQUES N’EST PLUS UN PRISONNIER. IL EST MAINTE­
NANT L'HÔTE DE FAUCON NOIR ET DE SES DE LAW A - 
RES LE CHEF LUI PROMET DE LAIDE R A RETROUVER 
CHARLEY ET TITIA

QUI ONT ÉTÉ EMMENÉS DE 
L'AUTRE CÔTE DE LA RIVIERE 
PAR LES MOHICANS AU COURS ' 
D'UN RAID

FAUCON NCR REFUSE DE LAISSER 
JACQUES. SANS ARMES ET IL OR­
DONNE A UN DE SES HOMMES 
D'APPORTER LE NECESSAIRE

JACQUES REFUSE POLIMENT LES ARMES 
ET TIRE D’UN GESTE NONCHALANT SON 
PARAL DONT IL DÉMONTRE RAPIDE­
MENT L’EFFET

LE RÉSULTAT DE CETTE DÉMONSTRATION 
ES" FOUDROYANT. UN SILENCE COMPLET 

REGNE SUR LE VILLAGE. PUIS CE SONT DES
CPIl.iT .D£5^7J1

MALGRE SA PEUR LE 
FAUCON NOIR, RENARD- 
CEPTE DE LU! SERVIR

FILS DE 
BLEU AC- 

DE GUŒ.

MAN rou
\K m

V7 .

$
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D apres votre nouvelle secre­
taire. c est votre moment de

Allons dansOui, 
Cordon ’Est-ce que je peux prendre quelques minutes 

de votre temps avant de retourner en cour ? 
e voudrais vous parler d une accusation 

que nous avons preparce !

mon
bureau repos

LE JUGE 
PAQUIN

Jl»><ïEA
B -PARb

. . Prenez note de mes 
appels pendant que je 
parlerai avec le 

procureur !

M. le juge . . , 
il est presque 

midi !
Mlle Heath, voici Cordon 

Lang, le procureur !
Mon repas ? . . . 
Mais je le prends 
au restaurant !

C’est beaucoup plus sain de le prendre 
seul et tranquillement . . . ensuite vous 
pourrez vous reposer !

. . . De plus, je 
vous ai préparé 
votre repas !

Et votre yogourt est réchauffé 
. . . c’est très important que 
vous le preniez de cette façon !

Yoghourt ?
Ça ne vous ennuiera pas de revenir 
à quatre heures, n'est-ce pas,

M. Lang ? ^
A bien y penser, vous ferez mieux de re­
venir à quatre heures et demie . . . après 
que le juge aura fait ses exercices !

«

=1 \-\\ È

feÿlgp

;, V

Les soupçons du capitaine Talbot sont vaincus par !'é 
frange pouvoir de la jeune fille et il accepte de la voir 

plus tard . . ,
_ Qui était-* ( ^eu • • • clu'
4 ■■ I e|le Où estill >1^ elleT«J|k<^ y-,-----

L* jeunT'fëmme a De nouveau, Lyrae sémbîe appa 
raitre ... ^
Oh - vous |f Ceci vous

Plus tard l’astronaute réussit à 
échapper à ses “anges gardiens”..

I Cette femme a quel- 
■WBHa que chose qui me pousse 
- - à avoir confiance en
1.1 unjUJUK «Hé. Et elle est jolie 1

ricusement quelle

J Allons 
| / donc, 

McClos

sauvera

jfrmvsrml

y. A.

Dites-moi qui 
vous êtes - d’où 
^ tous venez-’

Nous avons 
notre fa 

-, çon.

Vous ne~ 
me croirez 
>r pas

Comment save 
vous ... au si 
de la fusoe ?

"Enveloppe de la fusee baryllium et ce 
sium . . . proportions de trois pouf cinq . . 
être infusé avec de l amline et toluidine . .

je viens de la plancfe Beta 
Lyrae . , .

Pour protéger 
votre vaisseau 

I des rayons fl 
A protons. J Ü' ; x-A

r0P

;

Il ne peut 
pas mou

Allons donc . . . Vous ne 
pouvez pas croire ça. je 
l’ai vu C’est iih, r~?*~ 
un homme
icune . . . /if\\\

Est-ce que le Fantôme est marié ? Qui est-il ? 
son âge ...

Le Fantôme 
ne peut pas 
mourir.

Le Fan­
tôme est 
le chef 
de la 

jungle j

Il doifl’hom Demanavoir 400me le
Il n’est 

pas marié
Mais il a une amie 

très loin __* grand-pèreQUOI P

\wv\W

® I -JEÜT

y.

C’est vrai . . . j’ai dépassé cent 
ans ... je l’ai vu quand j'étais 
petit avec mon grand-père qui 

avait plus de cent ans lui aussi

‘Mon grand-père se souvenait que, tout |eune, 
son grand-père qui se

Qu’est-ce que 
la reme pen 
sera de tout

. . . l'avoir vu avec son grand 
pere qui lorsqu il était jeune 
avait pu le rencontrer ... et ,

Bêtise m 
me dix ti 
c est tout 
savoir '

rappelait

Ça va, j'ai compris 
merci bien . ..

ira® suivre 2-11Km R itfprnrrsn
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Etes-vous studieux?
R T » (If* fnf»nt* qui nf font, * l'école, que le minimum de 

travau pour ne pa* «voir d-'ennui*". D'autre» prennent plauur 
à étudier et !. .eur «emble que 1» ciaise n'e.st pa* une corvee

Et voua ? Etes-vou» «tudieux ? En répondant «incerement A 
ce* quelque* que.siion* vous le saure*.

Ol I nu .SON
1—Apprenei-vou» cenêralement viw levons.

A toute «Hure le matin, au moment de 
partir pour l'école T '

I—Ecrtver-vou» soigneusement (oui ro* tex­
tes. même a't! ne s’agit pa* de pages d'é- 
erlture ?

S—Trourei-vou» qu'on a moins de soucli 
finalement en étant studieux, e'est-A-dire 
qui! est plus ‘'avantageux" de bien tra­
vailler, plutôt que de mal travailler et 
•uhlr le* punitions T

4—Etes-voua générslement meilleur aux
examens et romposltlnn» que pendant le 
travail rnnrant ?

I—Quand voui ave» du tempe "devant voiu* 
faltee-voue des devoirs d aranre f

I—Avex-voua dee bonnes notes en eondulte î ____ _

T—fonstderei-voue l'érole comme une cor-
vée T

Marquer-voua un point chaque foi* que voir* ave* répondu 
“oui" à l'une dea question* «ulvante* i 2, 3 5 6.

Un point également pour "non" A : I, t, 7.

EAITES If. COMPTE DE VOS POINTS i

— Si vou* ave* 6, é ou 7 point* vous été* .studieux, c'est par­
fait (vous n avez pa* triché en répondani, n'est-ce pa* ?>

— I ou 4 poin'.s voua avez vo» bon* et vos msuvai* .iour*.

— 1 ou 2 pointa : vous ne devez pas avoir de très bonne* pla­
ce* en classe, a moins que vous ne soyez un ' pent genie ’.

Le vieux château

*51*

yfy" *

Regarde* attentivement ce château, diviie en 21 
cases, ainsi que toutes les "pièces” de droite. Chacun 
de ces morceaux correspond à une des cases du 
château. A vous de les trouver en faisant corres­
pondre lettres et numéros !...

Les mots qui s'harmonisent bien
Toi et Moi, voici deux mots qui vont 
très bien ensemble, n'est-ca pas ? Sur 
le modèle de ce parfait assemblage, je 
vous propose d utiliser les cases de ce 
dessin pour reunir par deux, en les croi­
sant, les mots de trois lettres que je 
vous livre maintenant, en tas. Atten­
tion ! Les raisons qu'il y * de les reunir

sont très differentes, mais il y a 
toujours, de toute façon une raison : 
BON - SOL - LIN DIX AIL - ROI 
BAS - PIE - RIZ BAC - MOT - COL 
SOC - SEL - TON - LOI - LAC - SAC 
PIC - SON - ROC - PRE - FIL - ARE 
SIX - MER.

L'ABC de la Philatélie

L'oblitération a aussi sa valeur
lu» collection de timbre* con­

naît maintenant une compa­
gne nouvellement née: la col­
lection d’oblitération*, que nul 
collectionneur ne peut main­
tenant ignorer *oii« peine de 
négliger et de 'lal'.-er pa-ver ' 
des exemplaire» de valeur.
LES OBI.ITEHA1 IONS

I*“s oblitération* sont ce» 
ma:que* pia.ées sur >< tim­
bre* ou sur les lettres par le* 
bureaux de poste, ou les. fac­
teur* pour indiquer que le port 
de la lettre a été perçu, e 
maintenant, pour annuler le 
tunbrr

Je di.> ' maintenant" car au­
trefois il ny avait pas de tim­
bres e; l'obUteraiion existait 
d.'ja L'oblitération est nefe- 
incnt anterieure au timoré.

Les premiers cachet*,, datant 
du temps où le timbre n'exis­
tait pa* ne peuvent évidem­
ment être collectionnes que 
sur lettres (ou sur grands 
fragments de lettres1. Ces ca­

che « ' préphllatélique*" indi­
quent le heu de départ et mê­
me quelquefois ,e l.eu et la 
dare Mais le* piemieiç* obli­
tération* e'aient souvent 
m lattes, elle* ne donnaient en 
effet ni la date ni .e ,e ,

Ce* oblitération* ont tou'es 
le* forme* possible* : rondes 
ooionp e.*, en forme de losan­
ges pour la Su.s-e. de rond 
flèche pour l'Espagne, de croix 
de Malte pour la Grande-Bre­
tagne, etc... Divers offices 
postaux reçurent un numéro 
d ordre, * nunirro. reproduit 
dan* des cadre* varies permet 
donc d'établir le lieu d’envoi 
du message.

Il y a donc rie très nombreux 
sc .sortes d'oblitérations pré- 
philateiique* et t! est delà très 
Intéressant d'en posséder quel­
ques unes.

Dans un prochain article 
no is jvti eroa* en revue les 
diverses oblitération.* ancien­
nes de France, p ;;s les récen­

te.*. Bornons nous aujourd'hui 
a indiquer comment doivent *e 
presenter les oblitération* pour 
é* : e digne* d'intéresser ♦ 
MARCOPHILEdisons en pas­
sant que ce terme de mareo- 
phile * ajoutant a .a ph.iate- 
.. t* q . lif.e I"* ama1 r .:* 

d'oblitérations ■ :
L'oblitération idea e es droi­

te ...sibie et complete Ce qui 
«lénifié v; on datt pouvoir .a 
déchiffrer .-a:;* peine avec tou­
te* se* inscription*

L'obir. eration ne doit pav 
ê" e : np f».b.» pou: q . e..e 
soit lisible elle ne doit pas 
non pus é .e trop grasse et 
trop marquee (pour ne pas de- 
teriorer le timbre 

Nous verrons donc dans un 
proche.n article le* obliteia- 
tions ancienne.* de Fiance qui 
sont fort intéressantes, puis 
les oblitérations moderne* mé­
canique* qui font fleurir sur 
le* timbres slogans publicitai­
re* c sites de pav.-

QUATRE EN UN
Comme c* «e pa.ve par •.erre, ii v» jt nr..eux a ;• p>*e rr.-r.e d ur. upi#

grnoiüi a en 'rouveror.î mieux
Le nomb.e de par.o.par. .« es: ...m *e. M*..- vc s «t . p* • mp'.e donné pour deui

Joueurs qu . : e - pa> .* commode
Proc. ez-vo;s avant de com.-ne: * : d^.' oo,*'.' r <3. « : re pe-j;* a * n pa- exemple »
— qua : e petites cuillère* dan* une lasse qua’.re c:a • -a;.5 un plumier
- quatre v e.» dr s : < a ao-e q ( ::*••• Kns une bonbonnière e**
Commençons pa: de x joueurs e- A ippasoi.s q . e nous a s . n a. q > « pe . ea cuiîlèrea et une

UAse et quatre livres e: un cartable
On barde.<0*. eu.-emc:.* .es veux des -X e •» q 4 >.. p. * on d tape me •otrn eu ar­

ment > **«,1 dr toute U pièce >.* qua’re pc•.•*»< 1 » e.« > •. ?• > eres e f h ab.e e* a e.vt
Les joueurs q pa • •*“ • a .1 commandent:.' do.ver cher oner er. t$' •: ar.t > p:enr.>- ses pe* ej 

ci... le: ex et .** - ■ ond se* .v: es P..s cftaque ou eu " • . Je prern *•: a me- e . une de aei eu:. •*
res dans .a •a. -f e* . autre livres dans > car tab Je

L'a.*>u< tance e je no e i>e Ma » je vous ax- e q.» e e > a e be a coup
Quand renvoi, .e des 00 e\. de .a pa e au peu es ne pacer mais T. ne a’eft

pare pas
Le ouen. q .. a . a » *...d . trois de ses pe es c ,e * ^ • .< a ta. .-e e* dont .a tas.»* au a *•# dé­

placée a . a . g*.' Je* peti.es du monde b.e entendu a retrej-ver sa ta. ° pour y .•i^er aa q a .r.èrr.f 
pe' te cuillère q-*a.d il J'a a enfin trouvée

A 'f!.' ne prenez pas d obje s po .var.r bie.-.se: es conc e: . . mt des coûte* .x dea vtf-
res, e c

Un petit jeu
Avec un brin de grosse laine d environ 
un pied de longueur et préalablement 
humidifie, il est possible de réaliser 
diverses petites figurines, en posant ce 
brin sur la table de maniéré a former 
une silhouette determinee, fleur, ani­
mal, etc. Le fil étant mouille se "tra­
vaille plus facilement et garde la forme 
desiree dans laquelle on le place. Utili­
sez un crayon ou une epingie pour 
maintenir le fil pendant la "pose". Le 
résultat sera encore plus original si vous 
utiliscx de la laine claire sur un tond

de patience
noir. Une fine chaînette ou un collier 

•de petite perles conviennent egalement 
fort bien a ce jeu de patience Voici 
quelques idees faciles a réaliser. Et rien 
ne vous empeche. apres quelques essais, 
de réussir un beau su|et en COLLANT 
proprement le fil sur un carton de cou­
leur. que vous encadrerez ensuite pour 
décorer votre chambre ! Une belle rose, 
par exemple petales et feuilles de cou­
leurs differentes, sur un papier bleu 
fonce, conviendrait très bien pour un 
petit tableau de ce genre !

)le capita
ne va •

D
• P

EH 1 C'est facile de voir les satellites 
avec ce nouveau télescope ! -__

Laissez- 
nous voir!

Regardez e ne vois

Donne
moi la

fiULLUXRien de m eux qu'une oeillère 
pour un oeil au beurre 

i ^ noir !

Ha-ha ' Je vai< 
pouvoir dormir 

content
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J) ï ijg tt'éS/' A'- Est-ce une 
plaisanterie 

capitaine

I ■ v 17 |

Au
meurtre !
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"El Chiffre* DIX et

SIX - - Terrain: PRE pt ARE
JE fi u BAC et LAC — Coutu-

FIL p: LIN -— Mode :
BAS et SAC Alimenta :
AIL R17. — Humour :
BON « MOT — Montagne :
ROC et COL — Etat : Roi
f LOF

Où est-il?

* AC

Nicole es» â la recherche 
de quelque chose d exci­
tant. Si vous voulez savoir 
ce qu elle cherche, joignex 
les points en commençant 
par le numéro un jusqu i 
quarante-deux. *

2805



•S
H
C
ie

j!
| » .*1 f’f'LKMr.NT ILLISTHJ. VKNHRJ t>l 9 KVARIKR 1HKÎ

C est trop \ 
1 beau à - 

prendre

«.frrn'/f
Courez. Cindy ! 'V 

Ce gorille ne 
sait pas que 

j ai sauvé son 
petit

m

j Attends
La mère se i * ici

lance sur Cindy KT pet,) '

C à V - Avant que la béte simiesque 
se reprenne. Tarzan 
emporte la jeune w
fiüe !

■ \»*i
Am*

y
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Allons donc 
Elle voulait son 

bébé

Au moment même ou le Dr (onah 
s'avance vers le porche de l’édifice...

Tarzan !
C’était

horrible

Dr Jonah. 
Attention ! j1

Mais cette 
scène heu 
reuse vient 
en contras­
te avec le 
drame qui 
a heu sous 

eau . .

~ ~

> >-

1 1
[ Le coffre-fort ' LAPendant ce 

temps, dans la 
ruelle derrière 
e bureau . .

e vais rester caché 
lusqu’à ce qu’ils par 

► tent ! L'agent n a pas 
pu me voir et si |e 
puis rester en ville 

un peu, personne ne 
T pourra m'accu

ai du enfon­
cer la porte I 
Est-il bien . 
blesse ? ^Jl

va s
enterre

personne ne pensera
che

tendu 
grogne

cow
dema

umer

OHOO

Quelqu un m a assommé et pris les clefs : le 
ne saurais le reconnaître mais je lui ai 
collé un dur coup dans l'oeil droit 1

Tout juste, shérif! Et avec 
votre loi interdisant les ba 
tailles, il sera le seul à por 
ter une marque

Non, ça ne marchera 
pas ' Si je file, ils me 
poursuivront et si |e ne 
me montre pas, ils iront

e pense que nous te 
nons notre homme 
Rouge ! Il aura un 

oeil au beurre noir en 
plein jour

a raison : \e ie sens qui 
gonfle ! Je fais mieux de 
filer pendant qu'il en est 
encore temps 1

me chercherEn es tu
peux pas cacher cet 

oeil1 Je fais mieux 
de me cacher 

quelque part et de 
réfléchir 

a un 
plan !

certa

Vous vous demandez peut-être corn 
ment nous avons réussi à propulser une 
masse aussi considerable que cet asté 
roi de dans votre orbite solaire

Laissez-moi vous expliquer. Tous 
ceux qui sont à bord de ce 
vaisseau sont des savants

Les guerres, les gouvernements corrompus et 
les combats interplanétaires nous ont fait per­
dre confiance en notre galaxie !”

Nous avons frété un vaisseau et sommes par- » 
fis brusquement et secrètement ’ Mais nous I 
devions nous installer quelque part . . .

u'/u

Et ce puis 
sant instru 
ment a propulse 
cette énorme masse 
dans notre orbite î’ 
C est fantastique !

Nous y avons atterri et placé 
projecteur à protons dessus

C est aiors que nous avons 
trouvé cet astéroïde vaga 
bond dans l espace

Et l’avons fait partir... Nos savants ont harnache le proton 
d un atome nucléaire Nous avons 
découvert que c'était la plus grande 
force connue par les hommes.

I

apporte aux 
leunes chaque

semaine
be la lecture 

Captivant»


